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Prologue




	Sans avoir besoin de changer de continent, il est possible de connaître une autre vie en Europe, en franchissant une frontière à quelques centaines de kilomètres de la France.


	Malgré les guerres, les religions, les révolutions industrielles et technologiques que tous les pays européens ont partagées, malgré cette histoire commune, la société néerlandaise a développé un mode de vie absolument unique en son genre.


	Observer l’autre, c’est s’observer soi-même dans un miroir aux cultures qui révèle nos différences réciproques autant qu’il nous relie dans la diversité.





Une autre vie en Europe


Les Pays-Bas sont bien un pays du nord de l’Europe de culture protestante qui partage des similitudes et des affinités avec les pays scandinaves. On y retrouve ces mêmes sociétés faciles d’accès sans hiérarchie prononcée, une atmosphère détendue et presque sans stress, un haut niveau de satisfaction et de bonheur ressenti, une protection sociale élevée, une égalité entre les hommes et les femmes revendiquée, une autonomie et une responsabilisation des individus, la pratique d’une démocratie locale et associative, un Etat et une administration moins pesants mais efficaces, des impôts élevés et une forte implication des citoyens dans les affaires de la société. Toutefois, dans ce vaste ensemble nordique, les Néerlandais se distinguent de leurs voisins par une culture et une mentalité singulières, que l’on ne retrouve nulle part ailleurs. Nous n’évoquerons pas ici l’histoire que ce pays a partagée avec ses voisins européens, en s’alliant ou en se confrontant avec eux depuis l’époque de l’empire romain, ainsi que l’ont fait tous les peuples et toutes les nations en Europe depuis deux mille ans.


Cette grande histoire européenne, animée par les mêmes ressorts et les mêmes mobiles partout sur le continent, a pourtant vu naître et s’affermir des cultures et des mentalités singulières propres à chaque peuple, profondément enracinées, que ni la disparition de la pratique religieuse, ni l’effacement des frontières, ni la mondialisation, n’ont pu entamer.


Connaître et comprendre la vie et la mentalité des Néerlandais nos voisins européens, de culture protestante et nordique comme l’Allemagne et les pays scandinaves, vous fera accéder à une autre vie, à une autre façon de considérer la vie en société pour plus de bonheur ressenti.


Après plus de 25 ans vécus aux Pays-Bas, je suis devenu un Européen français et néerlandais à la fois, avec une nouvelle identité élargie et enrichie. Vous aussi pouvez découvrir l’européen.ne qui sommeille en vous pour appréhender les clefs d’un bonheur ressenti en société plus élevé qu’en France.


Que vous soyez employé dans une société franco-néerlandaise ou multinationale et désiriez mieux comprendre vos partenaires néerlandais, que vous soyez amené à traiter affaires avec eux, ou tout simplement que vous aimeriez savoir ce qui vous sépare de ce bonheur ressenti élevé qui caractéristise les sociétés nordiques, ce livre vous emmènera aux racines des différences culturelles et comportementales qui séparent la France des Pays-Bas.


La carte postale est véridique


Les idées reçues que l’on apporte avec soi en arrivant aux Pays-Bas ne sont pas injustifiées. On constate bien sûr immédiatement que le pays est immensément plat et que ses villes et campagnes confirment les vues de carte postale des guides touristiques. On le parcourt à vélo absolument partout sur des pistes cyclables le long des canaux où barbotent les canards et où naviguent gracieusement les cygnes blancs, emblèmes de la compagnie aérienne nationale KLM. Les villages coquets égrènent leurs maisons de briques rouges, leurs moulins à vent et les clochers de leurs églises protestantes. Les villes alignent leurs hautes maisons de maître le long de larges canaux qu’enjambe une multitude de ponts parcourus par une multitude de cyclistes. Malgré l’effervescence, l’eau sagement canalisée et domestiquée, rend le paysage serein et idyllique.


Bienvenue au pays des gens heureux


Une vie en société harmonieuse, un esprit libéral, voire libertaire, une tranquillité et un manque de stress complètement irréel pour un Français, un modèle architectural urbain répétitif, une société qui parait normalisée à force d’être parfaite, une bonne humeur indéfectible baignant dans une atmosphère bonenfant, des gens qui ne semblent pas se prendre au sérieux tout en prêtant la plus grande attention à la qualité de leur mode de vie, la tolérance défendue et érigée comme pinacle de la vie en société, la propreté des intérieurs qui s’offrent à la vue de tous les passants par de larges baies vitrées sans rideaux, le sens domestique des Néerlandais qui aiment jouir des choses simples de la vie de tous les jours, tout cela est absolument véridique.


A quelques centaines de kilomètres de la France existe en Europe une toute autre société, un autre mode de vie, un bonheur de vivre ensemble inimaginable pour bien des Français. Et pourtant.


Sans se vanter de pratiquer un Art de vivre à la française, sans prétendre avoir une cuisine raffinée, une culture brillante, des droits de l’Homme universels ou un humanisme plus noble que le mercantilisme, les Néerlandais accèdent cependant à un bonheur ressenti plus élevé qu’en France. Les études le prouvent sans se démentir depuis plusieurs décennies. Dans le classement des 147 pays les plus heureux du monde établi par les Nations Unies1, les Pays-Bas se maintiennent à la 5ème position, derrière les pays scandinaves. La France, qui venaient de se hisser en 2022 à la vingtième place, son meilleur score depuis la création du classement, vient de perdre une place en 2023. Quant à l’indice de la qualité de vie2, les Pays-Bas sont les premiers du classement, alors que la France est reléguée en 30ème position.


Libéralisme individuel synonyme de bonheur ?


Ce qui en France passe pour être un mot péjoratif et mal vu, est interprété aux Pays-Bas comme synonyme de liberté et de bien-être.


On estime que plus les gens sont libres, plus ils sont heureux3. La liberté des Néerlandais est manifestement bien moins entravée par des professeurs stricts et une autorité péremptoire, par une hiérarchie et des patrons autoritaires, par un État paternaliste et contraignant. Les habitants de ce pays jouissent d’une liberté d’entreprendre qui se conjugue avec celle d’exister et de se sentir heureux.


Les Néerlandais possèdent la confiance en eux pour faire leurs propres choix, ils sont responsabilisés et disposent d’autonomie, ce dont sont privés les citoyens français. Plus d’autonomie les rendrait sans doute plus heureux.


C’est un individualisme au sens noble du terme, qui protège autant qu’il permet à l’individu de s’épanouir dans sa vie, tout en s’investissant dans la communauté dont il a la charge. Les Néerlandais sont notoirement connus pour leur vie associative développée, et leur implication dans la vie politique de leur société. La société néerlandaise est l’illustration même des individus autonomes et responsables qui s’investissent davantage dans le groupe, le bonheur du plus grand nombre passant ainsi par le collectif. Ce type de société et de vie associative protège mieux les individus contre les épreuves de la vie et les évènements traumatisants.


Un autre regard


Ce texte vise à présenter aux Français les différences culturelles et politiques de nos voisins néerlandais. Il ne cherche en aucun cas à porter des jugements de valeur, à vouloir dire ce qui est bien ou ce qui ne l’est pas. Ce qui y est mentionné diffère, à priori, de la façon de faire et de penser en France, et dénote un particularisme culturel. Pour les Néerlandais, cela sera aussi le moyen de connaître ce qui les distingue des Français. Ils seront intéressés de savoir comment ils sont vus par un étranger dont l’intérêt pour leur culture et leur mentalité n’a fait que croître au fil des années.


L’intention n’est pas de changer les Français en Néerlandais, ou l’inverse. Néanmoins, la conscience de notre identité française propre passe par la prise de conscience de la diversité des autres cultures européennes qui nous entourent, puis, dans un second temps, par la conscience de ce qui peut nous rassembler et ce que nous pouvons partager à notre époque moderne.


Il y a aussi des gens comme ça en France…


Au fur et à mesure de la lecture de ce livre, vous serez en droit de vous interroger et de penser qu’il y a aussi des gens comme cela en France, des personnes qui ne s’énervent jamais avec leurs enfants, qui font la queue aux magasins, qui tutoient leur chef sans le jalouser, qui discutent politique sans agressivité tout en écoutant les autres, qui ne râlent pas sans cesse, qui sont disciplinés, qui se sentent responsables du bien-être de la communauté, qui prennent des initiatives, qui parlent les langues sans appréhension et sans se sentir jugés, qui n’ont pas peur de l’avenir… Et il y a aussi aux Pays-Bas des Néerlandais qui manquent de civilité, qui s’énervent vite, qui cuisinent bien et qui ne se mêlent pas de ce qui ne les regarde pas. Les Néerlandais sont connus pour leur sens des affaires et leur pugnacité, ce qui peut les rendre âpres à la négociation, voire désagréables. Ces comportements individuels, qui sont à mettre au compte de gens opiniâtres dans leur travail, ne viennent pourtant pas corrompre une société accueillante et bienveillante, qui jouit de relations sociales, jusque dans la négociation et les discours politiques, apaisées et équilibrées, certainement respectueuses du bien-être de la communauté. On trouvera des exceptions partout, aux Pays-Bas comme en France, qui ne feront que confirmer la règle générale. Ce livre vous restituera l’atmosphère qui imprègne la vie et la société aux Pays-Bas dans son ensemble, et qui est le fruit de mon expérience personnelle quotidienne, accumulée pendant deux décennies en immersion dans mon pays hôte. Il vous offrira une peinture d’ensemble faite de petites scènes, à l’image d’une toile de Bruegel, d’où se dégagera un style et une ambiance d’ensemble, typique des peintures du Nord. Il vous fournira aussi des réflexions et des points de vue avec plus de hauteur pour dégager ce qui fait l’âme, sans parler de génie car l’arrogance y est mal vue, de ce peuple singulier.


Le miroir aux cultures


En partant pour l'étranger, on emporte sans le savoir les couleurs de son pays au fond de soi. Sans l'avoir compris en vivant au milieu de ses compatriotes, on devient porteur d'une sensibilité propre qui se révèle au contact des différences. Seuls les poissons volants, qui connaissent alternativement l'air et l’eau, peuvent réaliser l'existence du milieu dans lequel ils vivent. Pour les autres, la question ne se posera jamais, incapables de soupçonner l'autre monde qui marque les limites du leur. Pour les autres, la mer restera indéfinissable, puisque rien ne peut la révéler et l'identifier dans un univers uniforme, sans différence et sans référence.


Les frontières sont là pour être franchies, dans un sens puis dans l'autre, afin de jouer avec les reflets des mondes de part et d'autre des miroirs qui les révèlent. C'est ici que se déchiffrent les cultures, c'est de là qu'elles tirent leur substance pour vivre et s'enrichir.


Sans frontière à lire, sans conscience de son identité propre, une culture ne peut intégrer et transformer en expression originale les courants du monde dans lequel elle évolue.


Une culture ne peut survivre qu'en accueillant les voyageurs qui lui prouvent sa différence et lui apportent sa matière. Le bon développement de l'une passe par l'épanouissement de l'autre, sans quoi l'hégémonie marque la fin des contrastes et des créations qui naissent du jeu complexe des confrontations d’idées.


Apprendre à connaître l’autre, c’est d’abord apprendre à se connaître soi-même.


La diversité comme raison d’être


Aujourd’hui, l’Europe est une raison d’être et de vivre dans un continent connecté fait d’échanges, de confrontations et de stimulations réciproques bénéfiques, de diversité culturelle féconde.


Cette diversité est non seulement la richesse de l’Europe, mais surtout son énergie et son fonctionnement propre. Elle en a tiré ses valeurs et ses principes, elle en tire la force de s’adapter au monde et de se mouvoir avec l’histoire.


L’Europe n’est pas une finalité en soi, elle est le moyen d’évoluer et de progresser.


Chacun possède une identité européenne, souvent cachée. Chacun a le droit d’accéder à cette identité supplémentaire sans renier ses origines et sa culture natale, bien au contraire en l’enrichissant.


L’Europe n’est pas l’étranger, chacun doit s’y sentir chez soi. Chacun doit avoir la possibilité de la vivre et de se l’approprier en la faisant sienne.


Que suis-je devenu ? Français ou Néerlandais ?


Après plus de 25 ans passés aux Pays-Bas, avec des échanges et des voyages fréquents en France chez mes amis et ma famille, avec des enfants scolarisés au lycée français Van Gogh de La Haye, mais aussi à l’école internationale de La Haye (ISH) et à l’université de Leiden, ayant travaillé dans un environnement international européen de l’Agence Spatiale Européenne, avec des enfants habitant aujourd’hui à Berlin en Allemagne, à Édimbourg en Ecosse et à Lund en Suède, résidant à la fois encore aux Pays-Bas près de La Haye, mais aussi dans la région bordelaise en Aquitaine, que suis-je devenu ? Je suis devenu un européen de France vivant chez moi aux Pays-Bas, ayant acquis une autre identité qui ne se limite pas à un état civil français ou néerlandais exclusivement, mais bien une identité supplémentaire faite de la synthèse vivante et vécue des deux cultures.


Au cours de son dernier séjour à Paris, René Descartes se réjouissait de bientôt retourner dans son chez-soi aux Pays-Bas à Egmond:


« me tenant comme je suis, un pied dans un pays et l’autre en un autre, je trouve ma condition très heureuse, en ce qu’elle est libre. » 4


Des racines ou des ailes en Europe ?


Les jeunes générations, en étudiant facilement partout en Europe, adoptent naturellement cette identité élargie, à tel point que les questions que je posais à mes enfants « Es-tu Français ? Ou te sens-tu Néerlandais ? De quel pays es-tu finalement ? Quelles sont tes racines ? » n’a plus de sens à leurs yeux. « Mais d’aucun pays exclusivement, je suis moi-même là où je veux vivre en Europe. ». Les mœurs et les mentalités changent plus vite chez les jeunes générations, où qu’elles vivent, dans leurs pays d'origine, ou ailleurs en Europe. Ces jeunes, qui se déplacent de plus en plus, sont en train de développer une culture qui n'est pas "internationale", ni américaine, ni asiatique, ni africaine, mais bel et bien européenne. Cette culture se révèle à la fois à la lumière des grands phénomènes mondiaux, comme les migrations, le terrorisme, l'extrémisme ou le populisme, mais aussi et surtout, dans la vie de tous les jours lorsque nous travaillons et vivons ensemble entre européens.


Vue de l'extérieur, notre culture européenne et ses valeurs distinguent clairement l'Europe du reste du monde. Nous oublions souvent combien il est facile de vivre ensemble en Europe et combien nous avons en commun.





1 World Happiness Report, ONU, 2023


2 Indice de Qualité de Vie 2023, NUMBEO


3 Gaël Brulé, sociologue, Université de Genève en Suisse et de Rotterdam aux Pays Bas.


4 René Descartes, Lettre à Elisabeth, juillet 1648










I. Une autre manière de vivre




	Je m’étais juré de ne jamais vivre aux Pays-Bas. J’y suis finalement retourné pour me sentir en paix, et élever ma petite famille de quatre enfants dans un réel bonheur familial.


	Les visiteurs de passage qui rentraient chez eux en France, regrettaient souvent de devoir quitter ce qu’ils avaient vécu, ce qu’ils appelaient « la bulle » des gens heureux.


	Les premières impressions sont toujours les bonnes. Immersion immédiate comme si vous y étiez.





Jamais je n’habiterai aux Pays-Bas !


Nous sommes au début des années 1990, alors que je suis de passage aux Pays-bas à La Haye pour mon travail par une journée morne d’hiver, et que, après les réunions de la matinée suivies d'un déjeuner froid sur le pouce fait de pain et de jambon, je me retrouve dans la rue sous une pluie fine qui me glace les os insidieusement. J’avise les passants qui se pressent ruisselants les uns contre les autres sous l’abri-bus. La rue pavée est un miroir mouillé qui reflète le ciel gris. Aucune lueur ne ressort de cette scène désolante, et je me dis à moi-même que « jamais je n’habiterai ce pays ! ». A ce moment, je ne demande qu’à vite retourner en Italie où j’habite avec mes jeunes enfants sous le soleil et le ciel bleu des « Castelli Romani » , jolies collines verdoyantes sur les hauteurs de Rome.


C’est la fin de la guerre


Quelques années plus tard dans les années 1995, je me retrouve à nouveau aux Pays-Bas dans une maison de location que je dois préparer pour y installer prochainement ma famille, suite à ma nouvelle affectation professionnelle. Avec une efficacité aussi remarquable que surprenante, les artisans commencent et terminent le travail en une semaine. Juste après avoir quitté ma vie frénétique dans le sud méditerranéen de l’Europe, je me retrouve au cœur d’un village du nord où les gens prennent les choses efficacement et calmement sans jamais s’énerver, vous saluent dans la rue alors qu’ils ne vous connaissent pas, vous rendent honnêtement le montant exact de votre monnaie, font preuve de respect et vous accueillent avec facilité et bienveillance. « C’est la fin de la guerre » pensais-je alors sans réfléchir. Je m’apprêtais à vivre plus de 25 ans de ma vie dans une bulle heureuse et confortable.


Premières et secondes impressions


Il ne m’a pas fallu passer par les travaux d’Hercule pour m’assimiler aux Pays-Bas. Sans effort, le pays s’est ouvert à moi de façon naturelle et spontanée. Bien après mon arrivée, j’ai souvent ressenti des impressions qui furent comme de petits éclairs qui trouaient le quotidien, comme des premières impressions qui n’en étaient plus, mais qui continuaient à faire irruption au fil des ans, et dont la justesse ne devait jamais se démentir par la suite. Je vous livre, en guise de prise de contact, ces premières et secondes impressions, qui seront étayées par la suite dans le livre, mais qu’il est bon de vivre sans filtre comme elles me sont venues, pour en restituer la spontanéité et l’authenticité. Immersion sans à priori et sans à posteriori.


La garde baissée


Je viens d’arriver d’Italie depuis quelques jours aux Pays-Bas, seul en éclaireur pour préparer la venue de ma famille. Je croise des Néerlandais avec qui je commence à dialoguer, plutôt facilement en anglais. D’un coup je réalise que tous ont la garde baissée, que personne n’est sur le qui-vive, que tout se fait facilement sans duplicité, sans arrière-pensée, sans méchanceté ou sans tromperie. Tout est fait avec facilité, honnêteté et simplicité.


Une vie à bicyclette


Je regarde avec étonnement les gens autour de moi sur leurs vélos, qui n’y trouvent rien d’extraordinaire. Je m’insère, de façon la plus discrète possible comme l’habitué que je ne suis pas, dans le flux des bicyclettes qui vont bon train dans une circulation urbaine qui se révèle être assez dense et pressée, alors que j’assimile encore la bicyclette à une distraction. A l’arrêt au feu rouge sur la piste, j’avise une femme qui se range à mes cotés avec son jeune enfant assis en place arrière sur un petit siège. De taille et de carrure robuste de femme batave, elle est visiblement enceinte à un stade avancé, ses jambes touchent son ventre lorsqu’elle pédale. Cet attirail juché sur une bicyclette me semble précaire, je m’en écarte discrètement pour ne pas la gêner et lui laisser le passage. Le feu passe au vert, et en quelques coups de pédale, la vigoureuse jeune maman me laisse littéralement sur place. Je réalise que tous ces gens à vélo ne sont pas en vacances à flâner le nez au vent, qu’ils se déplacent avec efficacité pour la crèche, l’école ou le bureau, et qu’ils se sont forgés des mollets d’acier depuis leur plus tendre enfance.


La confrontation organisée


J’arrive au bureau à l’Agence Spatiale Européenne pour occuper la fonction de gestion et de « contrôleur » de projet, c’est à dire qu’il va me falloir suivre les coûts de développement de gros projets industriels que sont les satellites scientifiques, qui sont de surcroît extrêmement gourmands en technologies avancées. Je réalise que le mot « contrôle » des coûts se comprend au sens restrictif du terme, afin de contraindre et limiter les dépenses, sans quoi elles auront toujours tendance à filer comme du sable entre les doigts. Et je réalise que, au sein de la même équipe et du même projet, la confrontation des intérêts est non seulement prise en compte dès le début du développement du satellite, mais aussi parfaitement organisée dans des fonctions et des réunions dont le but est de mettre les divergences sur la table et de négocier ouvertement entre collègues. Le plus étonnant pour moi, jeune Français fraîchement sorti des grandes écoles qui ne m’ont jamais exposé à cet état d’esprit de marchandage et de contrôle, est que cela se fait sans provoquer de ressentiment personnel ou de gène. Ici, les budgets sont traités comme des ressources que l’on doit scruter et préserver en permanence. Ici, on négocie et on se confronte entre collègues sans porter atteinte aux personnes qui sont, toutes en même temps, responsables du même projet. C’est un boulot comme un autre que de faire jouer les rapports de force. Cela se pratique de façon calme et dégagée, sans jamais s’énerver autour de la table des négociations. Personne ne gagne, personne ne perd. Le projet avance grâce à cela. Puis on part manger ensemble à la cantine, en très bons termes dans une ambiance détendue.


Saint-Nicolas débarque


Nous sommes mi-novembre et nous sortons dans l’aprèsmidi accueillir en famille Saint-Nicolas qui, après de longues semaines d’attente, débarque en ville. Je porte sur mes épaules un de mes jeunes enfants et nous nous dirigeons vers le canal qui sert de port au milieu du village, où le saint homme va débarquer, comme dans tous les villages des Pays-Bas par cet après-midi de novembre. Il est entouré d’une flopée de jeunes serviteurs et de « Pierrots le Noir», tous vêtus comme des pages du Moyen Age, et qui s’agitent autour de lui comme des sacripants. Il porte barbe blanche et mitre rouge sur sa tête, vêtement à longs pans rouge, gants blancs et crosse épiscopale. Loin d’inspirer la solennité et le respect craintif, la vue de sa Sainteté débarquant pourtant en grande pompe de son bateau après des semaines d’attente, provoque les cris de joie et de délire des enfants hilares qui se pressent autour de son cheval blanc. Nous sommes plongés dans une fête de carnaval, spécialement organisée pour ces enfants, mais qui fait aussi le délice des parents émerveillés par tant de joie et d’exaltation candide. Les garnements que sont les « Pierrots le Noir » aux visages noircis par la suie des cheminées par lesquelles ils sont passés pour déposer les cadeaux aux pieds des chaussons, gesticulent comme des fous, distribuent des friandises à la volée, et, comble de galopins, montent et sautent sur le toit des voitures de police ! J’assiste médusé à un pur délire d’exaltation enfantine au cœur du village transformé en cour de récréation pour tous les enfants, et pour tous les parents qui s’offrent une fête de famille mémorable.


On prend un verre, ou une tasse de café ?


A mon arrivée aux Pays-Bas, je me suis inscrit à un cours du soir à Leiden pour pratiquer le dessin d’après modèle vivant. Il est 10h30, le cours est fini, il est temps de prendre congé pour rentrer chez soi, quand l’un des élèves pose la question haut et fort: « Qui vient prendre un verre ? », qui n’attend pas de réponse tant elle serait évidente: tout le monde ici prend un verre ou une tasse de café après une activité dans un club, quelle qu’elle soit. Quelle que soit l’activité pratiquée, peinture, jeu d’échec, patinage, tir sportif, escrime ou tennis, il y a souvent un coin bar au club où socialiser autour d’une tasse de café, d’une infusion ou d’une bière. S’il n’y en a pas, on se déplacera alors au café du quartier en ville. L’activité collective est indissociable de la pause pour se détendre et parler de tout et de rien, ce qui se dit en néerlandais « parler des vaches et des veaux » (« over kœien et kalfen praten"). Aux Pays-Bas, la vie en groupe passe nécessairement pas ces palabres autour d’un verre ou d’une tasse de thé ou de café, par ces moments de détente qui s’apprécient pour ce qu’ils sont, des instants hors du temps où l’on prête attention à l’autre, une pause dans l’agitation quotidienne réservée aux bons rapports humains. Cela se dit en néerlandais « chillen », et pourrait se traduire par un mélange de « trainer, se détendre, causer et écouter ».
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